
                                                      BICEPHALE

     Ma culture est occidentale.
     Profondément occidentale.

   De la Grèce à Rome, puis de Rome à la Renaissance, ensuite de la Renaissance aux États-Unis,
l'apport culturel est considérable.
   Résultat d'un mouvement typiquement occidental qu'Alain Robbe-Grillet évoquait brillamment de
son vivant, reposant sur le couple construction/destruction,  synonyme d'évolution et,  parfois,  de
transgression.
   Des textes antiques aux textes modernes, de la lyre à la harpe, des chants grégoriens à la musique
savante, de la naissance de la peinture à son abstraction...

   Ma culture est également slave.
   Russe, pour l'essentiel.

   Le folklore des pays de l'Est est puissant. Étendu.
   Les maîtres de la littérature russe - Dostoïevski, Nabokov... - , les metteurs en scène tels que
Tarkovski, Mikhalkov, les peintres modernes comme Kandinsky ou Malevitch,  les compositeurs
parmi  lesquels  Prokofiev,  Chostakovitch,  Rachmaninov...  permettent  de  connaître  l'âme  russe,
d'autant qu'ils ont à lutter contre des pouvoirs sans états d'âme.
   Ligeti  en  est  la  parfaite  illustration :  une œuvre majeure,  moderne,  inventée  sous  le  régime
stalinien, en Hongrie.
   L'Europe centrale est un périmètre, une aire géographique profondément culturelle au sein de
laquelle les artistes sont reconnus par leur peuple.

   La puissance de l'Occident se retrouve dans la force de son art.
   La mélancolie et la folie russe sont tout entières présentes dans le travail de leurs créateurs.
   Deux sphères, Est-Ouest, qui vivent en moi en chaque instant.
   Non pas dans un mouvement contradictoire ou complémentaire, mais un spectre étendu qui me
donne accès à des œuvres de grande valeur auxquelles je pense souvent.
   Peut-être même incessamment...

                                                                                                                


